
LA RE VUE DE QU.1BEC
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Saîus dire un mot elle su'sl)l'iidit la, p. 'tite, croix à
son col, ouvrit le petit paquet. cjues pèrfe' lui avait
envoyé. Après l'avoir exainéii atentiveineîit,
elýe le porta à ses lèvres, puis elle le puéseiîta à
Colas en lui disant de sa voix mïusicale qui treni-
1>1ait d'em-rotioni

-C'est pottr toi, cela, Colas. A dieu, tri ne
reverras plus .Iamais Corlarine, elle va miourir.

DoilJà vint aussitôt passer son1 bras sous celui
de Corlarine, qlui était c'uie pâleur extrême, et
l'entraîna en dehors de la, cablanie. L'air fiais la
-ranima, n peu et, toutes deux, sauisjeti.r un regard
eii arrière, buivirent Goupil qui les conduisit au
messager qui attendait. Les etfl4ts leur apparte-
laant furenît portés et livrés au messager.

A son retour, Goupil qui avait eté engagé a,
Colas, partit avec Verchères et tous les Nipis siriens
pour la bourgade du Lièvre.

Après leur départ, Colas, auquel Jeanî avait
fait sou rapport que touts les ouvrages recomînan-
dés à la Cache était complétés, à l'exception du
placemenît de la gros, r'oche au-dessus de l'issue
supérieute, piartit avec quinze de ses hommes pour
la -Cache de l'Anse an Caniard. If était aussi bien
aise d'examiner tous les ouvrages. La roche, qui
mesurait plus de neuf pieds de diamètre, plate sur
une face, et presque ronde, couvrait si effic«ace-
ment l'entrée quanid elle fuit posée sur ses points
d'appui, qu'il était impossible de trouver lYnitrée
supérieure ni d'y entrer à moins d'en conîîître
le mécanjisme secret. Il f'allut l'effort (le' tous les
hommies et l'aide de levkirs pour avoir pu f'aire
glisser la roche et la mettre en place. Ainsi ter-
minée, la Cache offrait autant de sécurité qlue la
Cave. Elle avait été bien choisie.

Tout ce qui devait être eniporté avait été soi-
gueusement placé sur les trairnes et bien attaché.
Aussitôt après leur retour de lri Cache, les hommes
s'attelèrent aux traînes, à la façonî des sauvag'es,
et partirent pour la C ave, Colas avait prisit les
devants pour faire atteler ses chiens, à l'endroit
oùîl les avait laissés 1à':l garde de l'Esqui-
maux.

J.aos cabanes que Colas -avait ordonné de cons-

truire à une demie lieue de la Cave, étaient termi-
nés. Elles étaient suiflisamment grandes. solides
et i'omimodes. L'une d'elles, la moins grande,
ci ai f aite de b)illots d'épinettes nonî équarries,
enttailles aux deux bouts, et les unes sur les au-
ireS, especes de blockhaus à l'épreuve de la balle.

Quanid les traînes arrivèrent, elles furent placées
dans la, petite des cabanes et les hommes s .y mns-
tallèrent olfmodéifeilt. On n'attendait pas les

Nip~iininsavant deux jours. Quand ils,
a.n'rivèîeî t-, tout ce qui devait être envoyé au han
g-uî' de la bourgade avait été transporté aux caba-

De.On navait laissé à la Cave que juste ce que
Colas avait cru absolument nécessaire de ne pas
transporter à la bourgade ;et, après avoir soigu-
seiniett tout, ttrraiO'ê dlans la Cave ct en avoir
bien fernié les ouvertures, tout le monide s'étaient
inilst allés aux cabanes. Les esquimaux avaient
mifen les chiens à quelque distauce dans la forêt,
où ils s'étaient consïtruLit une cabane de neige, à la

lon(le leur pays. Vingt-quatre traines achetées
des Nipissiriniens et de Le -Rat, furent chargées
de paquets de rats-musqués, et huit des tralines
amenés de Québec l)ar les chiens. Une de ces
traînes servait à porter les efflWs, ustensiles et
provisions ; ne autre était réservée pour l'usage
particulier de Colas, en cas de besoin. Le gris,
la grise et g'rison devait y être attelés comme lors
dlu premier vo>yage.

Tout ce qui a, vai t été apporté de Québec, desti né
à la traite des pelleteries, l'ut envoyé. au magasin
de lat bourgade par le, retour des Nipissiriniens.
qui repartirenit n peu tard dans l'après-midi'
pour la bour1gade ,sons la conduite de Verchères
et de U-ýoupil, qui étaient venus avec eux.

Il tut décidé, que le 4épart, pour le retour à,
Québec, aurait lieu le lendemain matin.

CHIAPITRE Il

LE, RETOUR

C'était le 8 janivier 1670, que nos voyageurs 80
mirent eii route pour retourner à Québec. Presque
tout le temps ils avaient, été favorisés par de bons
chemins, on grande parti sur la glace ou sur la
ileigo duroie. Aucun des hommes n'avait été
obligé de porter de charge. Il n'en était pas de
ménme pour le retour, chaque homme engagé avait
à tirer une traîne sauvage chargée. Le temps cou-
tinuait toujours au beau, mnais' il s'était conside-
rablenrient refroidi. Les chemins étaient magui'
fique's ; une croute dure dans les bois, unie commle
glace sur les rivières et les lacs. Mais tous savaient,
qu'à cette époque do l'année, il ne fallait pas
compter sur trop de beau temps et de bons che.
niins. Les provisions ne manquaient pas, sans
compter le gibier que l'on pouvait, tuer sur la,
route. Grand Pierre et Bibi, - le dernier surtout,
si lier de sont fusil à deux coups- s 'étaient dharm
gés de poutrvoir la caravan'èý de viandes fralcheU
pendant la route.

(IL Suire)


